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D
ansun futur proche, lesfem-
mes peuvent se débarrasser
du fardeau de la grossesseen
laissant leur embryon se dé-
velopper dansun utérus arti-

ficiel connecté en forme G¶°XI� Ce
« pod » V¶DYqUH le nec le plus ultra pour les
couples pressés et les entreprises, qui
peuvent compter sur desemployées per-
formantes. Lorsque sa supérieure propo-
se à Rachel de financer la procédure, la
spécialiste de O¶LQWHOOLJHQFH artificielle
convainc Alvy, son époux botaniste, dese
lancer dans O¶DYHQWXUH� 6¶RXYUH une boîte
de Pandore : est-elle prête à être mère ?
Comment nouer un lien affectif avec le
« pod » ? Sesangoissesredoublent quand
Alvy V¶DWWDFKH à O¶REMHW� O¶HPPqQH dans
ses déplacements, délaissant même ses
précieuses plantes vertes.

Sur cette idée, qui pourrait sortir de la
série G¶DQWLFLSDWLRQ Black Mirror , la réali-
satrice franco-américaine Sophie Bar-
thes, qui avait signé en 2014 une adapta-
tion anglophone de MadameBovary, avec
Mia Wasikowska, tisse une fable acide
aux couleurs pastel. Bien plus proche de
la satire que G¶XQH dystopie oppressante.
La technologie sefait attrayante et séduc-
trice à O¶LPDJH du design de ce « pod»,
lisseet luisant comme une belle carrosse-
ULH« et fabriqué pour les besoins du film
par un ancien de Porsche.

Rencontrée au Festival du film améri-
cain de Deauville en septembre, Sophie
Barthes, qui asuivi les avancéesscientifi-
ques en matière G¶HFWRJHQqVH� cite Her,
de Spike Jonze, et Tout ce que vous avez
toujours voulu savoir sur le sexe sans ja-
mais oser le demander, de Woody Allen,
comme influences. The Pod Generation
est nédes rêves étranges que la cinéaste a
faits enceinte. « Supermarché rempli de

bébés, œuf GXU« /¶LQFRQVFLHQW était en
ébullition », confie celle qui pointe du
doigt les dérives « du féminisme radical
américain, un féminisme capitaliste qui
doit être rentable». « Plusieurs entrepri-
ses,notamment dansla SiliconValley, pro-
posentdéjà aux femmes de congeler leurs
ovocytes. Cette externalisation rabâche le
messageTX¶LO Q¶\ a jamais un bon moment
pour avoir un enfant si vous voulez rester
compétitive avec les collègues masculins.
Or écraser O¶KRPPH pour prendre sa place
Q¶HVW unevictoire pour personne.»

Lesdoutes existentiels de RachelV¶H[�
priment dans des hallucinations farfe-
lues, dans sesméditations qui font entra-
percevoir un monde de demain pas si
éloigné du nôtre. Le grille-pain a été
remplacé par un laser à toast. Les parcs
sont devenus des lieux de cure G¶DLU pur,
masque sur le nez pour O¶LQKDOHU au plus
près. Dans ce monde familier et absurde,
Emilia Clarke, dans la peau deRachel, est

un fil G¶$ULDQH lumineux. ¬ mille lieues
de O¶LPSpULHXVH Daenerys Targaryen de
Game of Thrones, la Britannique porte
cette science-fiction du quotidien sans
esbroufe et fait pardonner les longueurs
du dénouement.

« Aux eWDWV�8QLV� onest déjà dans O¶qUH
de la science-fiction , met en garde Sophie
Barthes, On est tellement aux mains de
O¶LQWHOOLJHQFH artificielle TX¶RQ neV¶HQ rend
même plus compte. Y a-t-il une limite à ce
que je suis prêt à donner demoi-même au
nom de la commodité? Le danger Q¶HVW
pas la technologie en soi, mais le rapport
G¶DVVHUYLVVHPHQW TX¶HOOH entraîne». Signe
facétieux du destin, The PodGeneration a
eu son avant-première au Festival de
Sundance le jour du lancement de
ChatGPT.
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